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à Pobservateur séieux de nier absolument la manifestation dans
ces séances d'4tres qui n'ont avec nous rien de commun.

Cette constatation une fois établie sur des renseignements
recueillis 'avec soin, nous ne pouvons retarder plus longtemps
dexposer à nos lecteurs Ja doctrine de lEglse sur cette grave.
question de Pévocation des esprits.

D'après les définitions dés théologiens et la-prétention des gens
eux-mêmes qui s'adonnent à..cette science funeste, le spiritisme.
proprement dit,, c'est Part d'évoquer ler- esprits de l'autre.monde
et de communiquer avec eux par le moyen de certains intermé-
diaires, appelés mediums.

Cette définition le laisse siffisamrnment pressentir, s'amuser tout
simplement à'faire tourner d è'tables, des trépieds, des chapeauz
et des planchettes, pir l'attouchement des mains ou la chaîne ma-
gnétique,ne serait peut-être·pas,à rigoureusement parler, se livrer
à des pratiques de spiritisÈue. En effet, ce qui constitue le carac-
tère essentiel et distinctif -de cet art divinatoire, c'est Pinter-
vention des esprits. Or, au jugement de certaines personnes
versées dans- Pétude des sciences, les phénomènes physiques.
de rotation dont nous avons parlé, pourraient être attribués,
avec quelque vraisemblance, soit à un fluide magnétique, soit à
linfluence de timagination sur Porganisme, soit à toute autre
cause secrète encore inconnue, et pourtant naturelle.

11 s'en suivrait dorc que; 'laction d'une 'force surnaturelle etiii-
telligente n'étant pas encore prouvée nécessaire pour déterminer
ces mouvements, on ne saurait affirmer d'une manière absolue
que le simple fait de les provoquer constitue de sa nature un
véritable acte de spiritisme on de communication avec les esprits.

Et, dans ces conditions, écartant, comme s'exprime la théolo-
gie, toute occasion prochaine de péché, tout scandale, toute.
erreur, tout sortilège, toute invocation explicite ou implicite du
démon, mettre un objet en monvsment par des moyens naturels
méime imyarfaitement connus, sans .aller néanmoins jusqu'à
Pinterroger, ne serait point moralement défendu, pourvu que cet

îte ne tendit pas à une fin mauvaise ou dangereuse pour la foi,.
ss mSurs et la santé.
Quoiqu'il en soit, nous'connaissons un grand nombre de per-

sonnes qui ont horreur de ces pratiques même en tant qu'elles
semblent purenaent phy'iqués ; et 'nous leur conseillons de con-
server cet élôignemeút, car ces amusements plutôt frivoles 'et ri-
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